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«Krazy Kat» en clôture
de festival

Luxembourg. Neimënster invite
dimanche 12 février à 17 heures,
pour clôturer le festival «Humour
pour la Paix» de cette année,
au spectacle «Krazy Kat». L’un
des premiers cartoons américains,
qui revient sur les écrans grâce
à l’Ensemble Calliopée qui, sous
la direction artistique de Karine
Lethiec, réinvente une séance de
cinéma de l’époque, avec musique,
voix et bruitages en live. Barbara
Scaff, virtuose du doublage, prête
ses voix à ces films survoltés,
tandis que la clarinette et le piano
font alterner standards de jazz,
chansons américaines et créations
originales. Œuvres de Carpenter,
Joplin, Gershwin, chansons amé-
ricaines, standards de jazz et
créations de Jules Matton. Tickets
au prix de 12 euros. Réserv. au
26 20 52-444. Plus d'infos sur
www.neimenster.lu.

Le Mudam ne répond pas
Après l'«affaire Lunghi/RTL», de nombreuses questions restent ouvertes

PAR MAR IE - LAURE ROLLAND

Qui pilote le Mudam depuis le dé-
part du directeur général, Enrico
Lunghi, le 1er janvier? Quelles mesu-
res de gouvernance y ont été mises
en place? A la veille de l'inaugura-
tion de l'exposition du sculpteur
britannique Tony Cragg, nous avons
tenté d'en savoir plus.

D'après nos informations, c'est le
directeur de la société informa-
tique Data Service Luxembourg et
patron de l'Atelier, Laurent Lo-
schetter, qui serait en charge de
coordonner les décisions concer-
nant la gestion journalière du mu-
sée. Une information qu'il ne nous
a pas confirmée, renvoyant à la
conférence de presse organisée
vendredi pour l'inauguration de
l'exposition de Tony Cragg. «J'y se-
rai et vous pourrez alors me poser
vos questions. J'ai une vie privée en
dehors du Mudam», a-t-il objecté
lorsque nous l'avons contacté.

Il faut noter que le ministère de
la Culture, qui n'était plus repré-
senté au Conseil d'administration
de la Fondation Musée d'Art Mo-
derne Grand-Duc Jean depuis jan-
vier 2016, va y faire son retour. Le
porte-parole du ministère, Max
Theis, nous a indiqué que Cathe-
rine Decker a été nommée pour
remplacer la journaliste Josée
Hansen. Celle-ci avait démission-
né de ses fonctions en octobre der-
nier, après la diffusion sur RTL du
reportage incriminant Enrico
Lunghi. Cette nomination devrait
prochainement être actée par une
publication au Journal officiel.
Madame Decker est conseillère au
ministère de la Culture, en charge
de la Commission nationale pour
la Coopération avec l'Unesco, le
film et les Affaires juridiques.

La Princesse aux abonnés
absents

Cela fait six semaines que le
Mudam n'a plus de directeur
général, suite à l'affaire dite
«Lunghi/RTL» qui l'a décidé à dé-
missionner de ses fonctions. Or le
départ du responsable soulève bon
nombre de questions. Cela con-
cerne en premier lieu la procé-
dure de recrutement de la per-
sonne qui va lui succéder à la tête

du musée. Par ailleurs, l'absence de
directeur général implique une ré-
organisation dans la gestion cou-
rante des affaires et dans la stra-
tégie du musée. Qui signe les bons
de paiement des factures? Qui va-
lide les nouvelles acquisitions de
la collection? Qui décide des choix
futurs de programmation? Qui re-
présente le musée à l'étranger?

Pour avoir les réponses à ces
questions, nous avons adressé le
23 janvier une demande d'entre-
tien à la Princesse Stéphanie, pré-
sidente du Conseil d'administra-
tion du Mudam. Il nous a été ré-
pondu qu'elle n'accordait pas d'in-
terview et que nous devions nous
adresser au vice-président du
Conseil, l'avocat Philippe Dupont.
La même demande lui a été for-
mulée le 23 janvier. Pas de réac-
tion de sa part à ce jour. Le ser-
vice de presse du Mudam, con-
tacté mardi 7 février, reste pour sa
part dans le vague, indiquant que
«une communication sera faite
prochainement».

En interne, l'émotion liée à l'af-
faire «Lunghi/RTL» semble
quelque peu retombée. Le 23 no-
vembre avait été diffusée une let-
tre ouverte de soutien au direc-

teur général, signée par la quasi to-
talité du personnel. Des craintes y
étaient exprimées face à la «répé-
tition des attaques» qui «affaiblit
une nouvelle fois l'institution».

Une enveloppe budgétaire
de 6,9 millions d'euros

Désormais, chacun se concentre
sur la bonne marche du musée au
quotidien. «Tout est fait pour que
les affaires courantes continuent à
fonctionner», témoigne une em-
ployée. Un système de délégation
de signatures pour les paiements
existait déjà du temps du précé-
dent directeur et permettait de
gérer les opérations financières.
Les décisions du Comité scienti-
fique, qui s'est tenu en présence
d'Enrico Lunghi le 19 décembre
dernier, devraient donc pouvoir
être mises en œuvre.

Rappelons que la Fondation s'est
vue allouer une enveloppe bud-
gétaire de 6,9 millions d'euros pour
2017 (en hausse de 3,2 % par rap-
port à 2016). Les statuts de la Fon-
dation, datant du 31 juillet 1998,
précisent que les comptes sont
contrôlés chaque année par un ré-
viseur d'entreprises ainsi que par
la Chambre des Comptes, confor-

mément à une convention-cadre
entre l'Etat et la Fondation.

Au niveau de la programma-
tion, la période de transition ne
devrait pas avoir d'impact immé-
diat. Les expositions se planifient
bien en amont et le programme est
déjà bouclé jusqu'en 2018. «C'est à
partir de 2019-2020 qu'il y a un ris-
que de trou d'air», note un mem-
bre du personnel. Le Conseil d'ad-
ministration pourrait être amené à
intervenir plus directement sur ce
point.

D'après nos informations, un
groupe de travail constitué de trois
membres – parmi lesquels la di-
rectrice du Musée d'histoire de la
ville de Luxembourg Danièle Wa-
gener, a été créé il y a une année
pour réfléchir aux orientations en
vue de développer l'attractivité du
musée.

Reste enfin la question de la
procédure de recrutement de la
personne qui succèdera à Enrico
Lunghi. Sur ce point, la dernière
information officielle remonte au
17 décembre. «Nous allons com-
muniquer sur les modalités de re-
crutement au courant du premier
trimestre 2017, nous avait alors in-
diqué le vice-président du musée.

Le Mudam n'a plus de directeur général depuis le 1er janvier 2017. (PHOTO: CHRISTIAN ASCHMAN)
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Un «Lohengrin»
aussi prenant que distancié
Claus Guth met en scène le drame de Richard Wagner
à l'Opéra Bastille de Paris.
Page 18

La musique l'emporte sur l'esthétisme
de la mise en scène
Après plusieurs décennies d'absence, «Madame Butterfly»
revient à la Monnaie de Bruxelles.
Page 18

Domenico Bartolucci
à l'honneur

Bissen. Dimanche 12 février à
17 heures, la Maîtrise de la Cathé-
drale de Luxembourg, sous la di-
rection de Marc Dostert, et l'or-
chestre Estro Armonico invitent à
leur concert en l'église paroissiale
de Bissen. Avec la participation de
la soliste Sylvie Langehegerman.
Au programme figurent des
œuvres de Domenico Bartolucci,
spécialiste reconnu dans le monde
de la musique sacrée, tant comme
compositeur et comme chef de
chœur. Le catalogue de ses
œuvres comprend plus de qua-
rante volumes e. a. avec des
messes et des madrigaux. Tickets
au prix de 20 euros. Réserv. au
691 42 98 99 ou 26 88 52 85. Infos
sur www.musicales-bissen.lu.

Appel aux jeunes
compositeurs

Luxembourg. Les inscriptions sont
désormais ouvertes pour la qua-
trième édition du concours «Ar-
tistes en herbe» qui permet aux
jeunes enfants de s’essayer à la
composition musicale. Les candi-
dats sont répartis selon leur âge:
les moins de 10 ans, les 11-15 ans et
les 16-19 ans. Quatre catégories
d’instruments sont proposées: pia-
no ou orgue, violon ou violoncelle,
flûte ou clarinette, voix ou chœur.
Cela dans différentes configura-
tions au choix: solo, musique de
chambre ou avec orchestre. Le jury
est composé d’anciens lauréats et
des membres fondateurs et est
présidé par le compositeur luxem-
bourgeois Claude Lenners. Les
lauréats dans chaque catégorie se-
ront annoncés lors du concert de
Gala le 18 mars qui se tiendra à la
Philharmonie et sera ouvert au
public. Les dossiers doivent être
remis pour le 1er mars au plus tard.
Infos sur: www.artistesenherbe.lu.

Comment dire l’inintelligible?
Réponse au 17e Salon du livre et des cultures du Luxembourg du 3 au 5 mars à Luxexpo

Luxembourg. Les littératures vien-
nent au Luxembourg faire salon et
faire écho aux immigrations qui
sont installées au Luxembourg. Le
salon du livre et des cultures or-
ganisé par le CLAE propose au pu-
blic de rencontrer des écrivains
invités, des éditeurs, des libraires
et des associations. Chacun dit à
sa manière un monde en devenir,

en transformation, un monde bou-
leversé, inquiet, questionné, aba-
sourdi, inintelligible.

Comme il est difficile, à peine
sortis des pensées nationales,
d’accepter ce qui se métisse dans
les sociétés. Ce mouvement très
ancien s’est accéléré ces dernières
années et le monde perd de sa li-
sibilité, car il manque encore les

références qui traduisent les chan-
gements. Les rencontres litté-
raires, autour d’une œuvre, d’un
écrivain, de plusieurs auteurs par-
fois vont éclairer tous ces impos-
sibles ou presque.

Pour illustrer le thème de cette
année «Les littératures disent l'in-
intelligible», le salon a invité des
plumes d’Italie, du Monténégro, de

Bosnie, d’Espagne, de Catalogne,
d’Albanie, du Luxembourg, du
Portugal, de France, de Suisse, de
Grèce, du Pérou De nombreuses
rencontres avec les auteurs, pré-
sentations d'ouvrages ou séances
de lecture seront proposées C.

Infos et programme sur:
n www.clae.lu
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